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La réalisr3tion en est beaucoup ri~i,... s s ir.1p l e, et les prob ~èries 
technolo~i ques po s/:s pëff la f ab r "i '><-~o n d ' une en::einte étenc~e , 
remplie d'hydrogène at onü qu8 , f f-~:r<~,-? ça r de s +en ê trcs tr •:jnspa ­
rentes au ray onne ment Lyman a, nt su: fisa m~ent sa : i~ e po~ r être 
embarq uée en f usé e ou en sa te lli .e . on t ét é tr~s l o~g s · 
résou d r e . Le pas d ; ci sif a ét l; frac 1i lors d ' L.. . séjou r a-J 

" Go d d a rd S p ac e F 1 i g h t C e ri t e r " , c E: r. :. r e d e r e c h e r c r· e s e 1 a 
N.A.S.A. situé près de Washing to n . C ' e st 1~ que j'ai pu mettre 
au point une cell u l e ~e géomé tr ie si~pl e, et de perfor~a nces 
satisfaisantes. Dans le mê me te ~p s, j'ai ~u éga:e~e nt ~ontrer 
que le cristal de Fluo r u r e de Lith i u~ clivé pou v3it être 
utilisé sous inci ~ence brewstcr i~nne comme polarise u r dans le 
domai ne de s lo ngur::u rs d 'o nde vo i s:r1é :2 '-Y a. 

De ces r ésul tat s / 2 / o nt déc oul é a ~ssit6t les propositi ons 
d'expériences suiv3ntes : 

- ~Ae,~u1te. de. la Jtépa~t,{L{,on de l 'hydJT..ogène cu:cmzqu.e. 
dan/2 la haute a.t.mo'6 phè1te . 

La raie Ly a trè s intens e é ri i se par le Soleil est 
abs o r bé e en son ce ntre pa r-- l ' h,y :j : og è n e tel: :..1:--:que; 
la n·,esu re de l'ü·1te s it (? n~si:Lie lle . grâ ce à u;-i e 
cell ule è r é s ona nc e o pt iq ue , f ~ur ~it un e iri~ication 
sur l'épaisseur optiq ue co~p :ise entre le cét ecte u r 
et le So leil. La ve r ia~io ~e ce tte graride Ll r avec 
l'a ltit ude du d i soosi ti f , olac~ A bor~ d ' ~~e f ~s é e. 
c o n du i t à : a r {· p a r~ t i t i o n ~ 2 l ' n y c~ r cg è r . e a t or'."' :. q ·-..: e e ri 

f o n c t i o n d e 1 ' a 1 t i t l..1 d e • J ' a i c:: r-T1 e n c é l a : é è 1::. s :3 : i or, 
de cette exo é rience en 19 54, et elle a a~ 8u tit en 
19 ~3 - ' " LJ r=-l'""'sr 'T TC h h r r\ l C c:_ ' ~ u g :--- a c e a ~ . ~ ~ :::; . c I L , c , . e r c eu :r L • , • , , • _ • c 8 n ._ 
j'ai pa rrai né le s trava ~x. 

- ~k~u -~e- de. 1!..a 6oflme de l!..a lta<.e Ly a ém-L~e pait 
nia dvr.omo'6rJl12tie -~ola.,</U! ..• 

D '.J u x c E-:: ... 1 L: les ~ r L'. s o ri d n c e sont p: ac ~ e s ci :: o r-~ c ' un 
sa t e lli te; le mo 1J'1err.ent eu sa t s :li t e est '.3 uf fisant 
pou r do n ne r p a r· e f f e t O G pp 1 e r L: ne e x ~ l o ra: i on d e 
la raie; une d es cellu le s c o nt: en t : u ce Gtér:um en 
place d' hy j ro~ ~ne ; le d é pla ss~2~ t is2t cp :q ue fournit 
une e:-< ;Jl □ L:3ti.cn en longw eu r d ' :)r:c: s :..; C;;J: érre ntaire. 
C ' e s t 1 a p ru p 'J ~:ii t i o n q u e J . E • L ~ ~ .h. ~ c; ",(, E:? t mo i - rT1 ê '.":": e 

a v i Ci:, s fa i +.: E • e t q u i a é t é r e ~ c~ ·-: ~ e car 1 a "'·J • A • S • A • 
à ~or--d j ' un s e tellite de la s ~r ie OSO . Les r é sul~ats 
de c es ;i ,es u rG s on t fourrii la r:a~iè re de le thèse ce 
J. \ ' I CA L- Mi;□ J Ah'. , au Serv ice d 'Aé ronc mie; j'ai 

.( 

d'aill eu rs ac c epté de fa i re partie du Jury de cette 
thèse , :ar ri, ,r, int é rêt pour la recherche spatiale 
est c e m2uré trè s vif. 
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- M~u.Jte. de. l ' in;te.n-6i.:té , de. la l.oJune de. la. tr..aie, e,t 
de. l 'éta;t de poi..aJr.A.J.> atio n du. 1w.yo nn.emen,t Ly a é~ 
pa.Jt la géocounonne. 

Cette expérience a été embarqu 5 e à bord du satellite 
franç ais 02A et fo nc tionr G partiellemen . Les résultats 
sont en cours d ' analyse au L. P . S.P. Le satellite 
02A-polaire emportait une expérience très semblable , 
et complémentaire . Malheureuse me nt l'échec du lanceur 
a mis un point final à cette reche rc he . 

Une version simplifiée de cette expérience avait 
également été présentée~ la N. A. S . A. qui l ' a 
acceptée à bord d'un satellite de la série OGO . Elle a 
procuré à J . L. B .RTAUX des résultas difficiles à 
interpréter conce rnant la g eo cou r onne , et u e très 
belle mise en évidence de l ' hydrogène interstellaire . 

Pendant cette période, j ' ai beéucoup appris au contact de 
J . E . BLAMONT : d ' a ord e surtout comment il est profitable 
sur 1 pl n e prJrimr·n Dl , voirrJ fT 1rJ _, e ch olo ique , dG e 
p e rn , 1 u r· t 1 , , n 11 J rr, q~ 1 r1t l or 1 , 1 i ' u r 1 ,_L. t. l(Jf 1 d, 1 or 'JO 1 r 
ma rise , cornnio une 8,<pér l e 1ce o 1 t -,t e dV n ou 
justifiée et motivée par des nécessités p ysiques imp é rieuses . 
J 'a i également vu comment J . E. ELAMO Ta réussi en que ques 
années à faire surgir un laboratoire important et scienti­
fique ment tres ef icace . Sa personnalité très dyna ique 
est une de celles qui ont laissé chez moi ·une marque 
profonde. 

La longue durée des entreprises dans le damai e spatial , et 
surtout l' éloignement oQ je me trouvais des aspects t éoriques 
de l' Ast r ophysique m' ont amené , a~ cours de l'été 965 , à 
travailler avec J .- C. PECKER . Mon intérêt à parti r de ce 
moment a été double 

D'u ne part les problèmes liés au transfert du rayonne-
ment et plus particulièrement ceux qui touchent le plu s 
directement au x observations solaires . C' est à cette 
époque que R. M. ., Jr' ✓ ET obtenait ses prerr.ières mesure s de 
l'assombrisse 1en centre-bord du Soleil dan s l' ultraviolet . 
C'est en réfléc~issant à la façon de sauvega rd e r l'infor­
mation contenue dans les observations lors de l 'opérat i on 
connue sous le nom d ' " inversi on d e la relation ce ntre­
bord " que j ' ai été amené à prcposer un e méthode prat ique 
d'app r oximations successives /3/ . Cette mé t hode est rela­
tivement simple à mettre er. oeuv re, et je s u is heureux 
de const ater que son usage semble se répandre (par 

" ex em p l e , P . LE 'A , 1 9 7 0 , ,A, s t r o nom y and As t r o ph y s i c s , ~, 
202) . Ell e a été récemment généralisée par un groupe de 
cherche urs parmi lesq uels on trouve. un de mes coll ègue s 
de l'Observatoire de Ni ce : U. FRISCH . 
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D'autre part, à la même époque , je me suis intéressé à 
l'étude de la thermodyna~ique des processus irré versibles, 
d ans 1 e bu t d ' a pp ro fond i r l e p h é no mè ne du t ra n s fer t r ac i a t i f , 
à l'insti gation de J. -c. PF cn-- P . Ce projet était sans cout~ 
un pe u arnr:ii. tie !_Jx , rnrjis r1o u s -1e rTuri s que la graine a gerr;,é , 
et qu'elle co nsti tue a uj o urd ' t, u i. une part i mportante de :r,on 
activité scientifique. 

Il m'a alors par'u qu'il existait une situation astrophys:que sus­
ceptible d'être f o rtement affect ~e par des processus irréver­
sibles: la base de la couronne solaire, oQ la te~pérature passe 
en quelques mi lli e rs de kilorrètres de 10 00 0 °K à 2 JOO 0 0 0 °K. 
Dans un tel grad i ent de te 'n;Jér-eture, et en présence d 'u:1 charnp 
de gravitation, ét a~t-il ~o ssi ~ le q ~e se produisent ~es effets de 
diffusion inatt e no us? UnE f o is la question posée, il n'était 
pas trop diffi c i:G d 'y rép ondre, eu noi ns aualitativemen t. Le 

/ ' 

coefficient de diff Gs ion t he r mi qu e ~ •u n ato~e très ionisé, présent 
à l'état de traces =an s un ol as n,2 , e st trÈ: s élevé , et pro~ort io~­
nel au carté d~ la charge de l'i on . Ce résult at n'est pas s i mp le 
à prouver et assez difficile à j us t ~+ie r1 rnê~e qualitativement. 
Le champ élect r~que cré é par la diff :1sion a rn.oipo~aire des 
électrons et d e s pro tons y j o 1e un :' ê l s +s n:: a~e:it al ( CL.JA.Pf-;ArJ) . 
Les ions positi fs ont t e n__,a1 :cc è r,21gn er l e s r é gions c haud es. 
Au contraire, en l 'a t)s en c e c e gra c ::i. e r:t de ter"'.pé rature, la force 
de gravité entraine lss ic~,s trè s ic r1 is é s, et cane fiassif s, 
de la couron ne s olajre vers le s r ~g i ~ns c h rornosphériques. 

A cette ép oque, S . R. PO TTA SCH ve r,ë! i t ~e j€: terr.:iner les a bondan ces 
coronales des Q (; rr. F~r1t s :ourrJ::, l:: t t:·r:.iu vait e ri particulier pour 
le fer ~es quantit és trè s s up[ rie ~rcs (virgt f o is par exe~ple) 
aux abondanc es p t1 0 t o sphériq ue s. 

J ' ai d ' ab o rd mont ré q u a 1 i t a t :i v r:: r:i en t / 4 / oi. ~ e de t e 11 es d if f é r en ces 
pouvaient être expliquées par les mécani s me s de transport. 

L'étude quantitati ve complète~ fait 1 'objet de l'article princi-
pal de ma thèse de doctorat /5 /. En effet, les chJses so nt loin 
d'être aussi si ~pl es : il ne s'agit cas d'~n 0ta t d'équilibre, 
mais d'un état stat io nnaire d'expa~sio~ de l'at~os~~è re solaire. 

Pour illustrer l a co mplexité eu pro ~l ème e~ rés u~ant ce~e~ca~t, 
suivo~s par la pcr.sé e un atome, de Fer par exe~pl e; il est e,.,t~e:-
né par le ~auv ~rnent d'expansion del 'a~ rnc s~hère, de p!us e~ c:~s 
rapide ~e~t d'eil~eurs car la de~s~té ~oye~~e diminue; è ce 
mouve ment se s~perpose le mouve~en t ~a aux forces ~e ci:fus:on : 
accélérateur d'a bor~ (gradient de te~pérature), rale ~ti ~se~r 
ensuite ("triage" gravitation;1~l). Cependant son état j'::'i:.s2tion 
change et ce c~ange~ent est régi par des réact~c ~s d 'ic ni sa~ic~ 
et de recombina iso n qui ne sont pas i:--:stan: af"é es; il s 'a ·.,-~re q ·_:e 

l e s c o n s t a n t e s cJ e t e r1p s e ;-, j eu n e s ~ ri t p as ,., é ;; : : g e 2 ~ : e s ; c '""'. './ G i t 
qu'il est n!:ccs sair'e de r 6sou c r 1:.? si rn:J lta ~~2Tt:::7 t 11: '. s ~~~ ~~~o :1s c s ;... p 1f cs 

de la diffusi on et des r é 3cti8ns d 'i c ~isa~i~n ~o u r tc- s : e s ~~g ~é s 
d'ionisatio n de notre atome de Fer. Ce s prob~è~es ~~~ é~~ rés=lus 1 
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et les résu ats so . ment ce quo l ' on en pouvait ttcr.'~ e : 
l' abondan:::e des él~11ents lourds varie dan s la zo ne de tra sitio 
chromosp è re- couron ne ; l'inte_préta ion des observatio s do it 
être modifiée ; on sous-estime en généra l l' é paisseu r de la zo e 
de transition si on ne tient pas corptE de c e tte variation . 

U ne f o r mu a t i on se rn i - e mp i r j ci '.Je o · n s ré ci se , a i s p 1 u s s:. r e 
à mett r e en oeuvre a é é é a ... ilie /6/ ; je l ' ai ex osée ... o rs du 
"Symposium on In -- c ~..:..scip l iriary t~spo:::ts of Radiative Trans e r" 
en 1967 ... Philae lr ie , dans une comrnurii.cat ion i vitée . C' es 
dans ce t t e rr. ê me cor I ri 1u n · c a i o n q u e j ' · p rés en t , 1 e s c; u e q u e s 

i dées de base que jEJ dev is cJ'vc:i l oppG r ensuite , relatives L 

l' é tude dynamiq ue ie a zone de 8nr,:tion chro .o sphère-coLronne . 

Je no e au passa , : qu ' à su e e re ravai , ' icée ~ue les 
phénomenes diffusi s pouvaien e re impo rtants pou r expliquer 
des anomalies e cornposi~i::n c , irniq 1 e a fai--- son ce in : out 
d ' abo r d avec F . PPAOER E qui t i?rn i i so travail de t rie se 
en men tionnant cette possibilitié , puis avec E . SCHA ZMA1 qui 
a to u t de suite co ,p ris que dans des zo es plu s de , ses , il 
fallait t rai ter si rnultanérten l ' effet de la t · r bul ence . 

Il convie t cependart de noter qL..e le travail fon da 1ental su r la 
diffusion des éléMe ts cas 1 •~nté r ~su r ces étai es a é é fai 
peu aprts , ~is in ci6pend rn~ent p r un jeu e c ercheu r canadien , 
G • M I CH f\U O • 

Ce travail a été fait à l' Observa t oi re de Meudon , au sein du 
Serv· ce d ' Ast rophysique Généra e dirigé par .- C. PE: ER . Les 
q elques années que j ' y ai pa ssées c tété en q ue lque s orte 
co plérren aires de cel es que j ' avais vécL;es a1 __,ervi ce 
d ' A é r o o i e : a 'J cc r · ac t d e J . - C: • P :: C " ER , · ' a~ a;:: p ri s ou e 
l 'imagination pouvait être plL;s i~tuit ive, e ·s q 'e lle devenait 
al ors très dif ic · ~e à contrôl er ; une ~ □ ngt..;e prati~~e , ma is aussi 
bien souvent des e fo rt s et des r.alr.u ls abor:.eux sont indi s­
pensable s pour acquér'r cette ma i tr ise . J ' ai éga le en t trouvé 
dans l ' équipe q~i e~ is a· t à ce ro~e~t a uto ur de J . - C. PEC~ER 
l'exemple de col ~a h~ ~a ion qui peut s ' i staur e r en r e des ind: ­
vi du s qui, tier: que tra \/éÜ ar, s~:-- des su · et:s di fé re nts , so ,t 
en t rai nés pa r une rr, S ,~ c p e rs 'J n na 1 i . 6 • _ • - C . P E" C K FR r est e r a pou r 
mo i ' e e rr-;) e du g: ,J i d ~ i . s t :--- t..; --: : :. +' , :: 1~ :-- , v o o t a i :--e Ç'...! a d i 1 .. e 
f · u , mais en e~e e~~s a ten~· ~ c~- ~~r , o re à t e tes l es 
discussio s , d ' une .... ,, 

e L-2 

C' est en r éf éc isse. t à l ' é a b l · sse:ren t des équation s qui ré gis ­
sent l' ydr dyna~iq~e et .. a t e r ~cuy~3~ique du milieu c o r ona l 
que je me suis aperçu de l ' j _ po rta r1ce: d ans l ' équation du mouvement 
du t e rm e LJ e p r e s s i c :-1 1 • e ra r--1 i a: i. 1-:, 'l • "• · , 7 p a s d e 1 a rad i a t i o é 1 e c t r o -
magnétiq ue , mais wES ondes q~i =Grt raspo sab les du chauffage de 
l a couron ne : le second p r i 1c.: p, r~=-; _a herfTlody a ique i pose que 
1 ' énergi_e r esponsëi le CR 1 ' é . évati11r ,je _a t Prrpérature ~3 s ..!..a 
couronne ne so i pas ' o r ig i ne t~ or~ique . Il est haut em- n t v r ei ­
semblable qu ' il s ' agit d ' é ergie ~écanique véh icu lée par des 
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ondes; ondes de choc, ou onde~ de pl, sma , par exemple du type 
magnétosonore. Un calcul simple Mon re que ce terme est de l ' ordre 
de grandeur de la pression gazeuse . Cette éventualité , que 
j'avais mentionnée en 1967 dans ma communication au syrnpos ~~ 
de Philadelphie a été pa r la suite confirmée /7/ : le calcul, 
effectué da~s des hypothèses assez générales, montre qu'il est 
vraisemblable QJe da s la zor8 d8 t ansitio la pressic 
gazeuse s ' éleve d ' abord lo squ ' on s'éloigne du Soleil , passe 
par un maximum , et r8joint la décroissance de l'équili re 
hydrostatique plus loin. Des observations récentes de la densité 
électronique confirMent cette prédiction assez surprerente de 
prime abord. Ces r ésultats ont été présentés pocr la pre ière 
fois lors d'une conférence sur la zone de transition chromosphère­
couronne qui s'est tenue en 1969 à Boulder, Colorado. J'étais 
d'ailleurs invi~ é à ce te co férence poür y présider la jou ~ ée 
co~sacrée aux abonda , ces coro nale s et j'y ai présenté u e 
sy~thèse de nos ccnraissa~ces dans ce do aine. Corn~e en le sa·t 
depuis, les nouvelles dé terminations expérimentales ces forces 
d ' oscillateur ont er,t ainé des ch a 1gements de point de vue. 
La réalité des ef ets de varia ion d 'abondance que j'avais 
prédits dans ma th?se a pu un i~stant être mise en doute. Je 
pense aujourci't 1ui qu ' jls e-xls~en nC nmojns, en particulier dans 
la par ie sup6rie 1J ci cJG la zone c.Je transition comme je 1' 1 
montré r éce ,,rrent /1~/. De pl us , , es variatio s de la cornposi ion du 
vent solaire au cours du te ,ps ortrent bien qu'un triage se 
produit dans la couronne; j'avais indiqué dans cette même these, 
et avant que ces variatiors ~oient observées, la possibilité 
d'instabilités et de relaxatiors de l 'at , osphère dues a x 
différences ~ □ ca es de composi io~ c~i iq e. 

Depuis mon arrivée à Nice , en 1967, m9n activité scientifique 
s'est développée dans pl~sieurs co~aines : les atrrosphères 
stellaires, la basse coure ne so:aire , et de façon un peu indi­
recte, la matiè.re interstellaire. 

C'est par lè que je commenceral: iJ ' occasion de mon enseigner1ent 
dans le troisi ème cycl e d'As rop~ys~que de la Faculté des Scie ces 
de ice, j'ai ~té a~ené à appro o~d~r mes connaissances er phys! ue 
des plasmas. C'est à ce moment que j'ai proposé qu'une insta~ilité 
de plasma soit le mécanisme de procur. ion de l'émissio~ ~aser o~ 
galac ique . Le pr:nc·pe de fc c ·or eMe t serait le suiva~~ : u e 
ins abilité du type instabilité de ~aisceau se développe ~as _e 
plasma. Par suite d'effets non linéaires, l'onde s'a2cr~che sur 
la fréquence d'une des tra~sitions de la molécule OH l b/ . 
G. REI 'ISCH, c~ercheu r de troisiè: e cycle., a étudié cette idée a 
cour s d 'u n stage qu'il a fait avec oi. Les respo sabi~ités e~~i­
nistratives que j'ai prises à cette époque m'ont empêc é de garder 
avec moi ce garçon très brillant; cependa~t l'idée initiale a fait 
son chemin, et G. RFINTSCH a travail é avec l'équipe de éca~ique 
Statistique de J. COSTE , à ' Obs1-Jrv aire de ice, puis a la 
Faculté des Sciences . Il a pu montrer qJe si le process us o~e j ' ava s 
proposé a peu de chances de correspondre à la réalité, en re v3 2he 
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l'idée initiale de couplage non l inéaire entre une onde cohérente 
et un plasma pouvait permettre de rendre compt e de l'existence 
des pics secondaires observés pa r les radioastrono es . Il y a 
sans doute l à une nouvelle méthode de mesu re de la densité 
électronique , à travers la déte rrnin nti on de la fréquence ce 
plasma . 

Plus récemment , j'ai accepté de dirige r le travail de . BERRUYER 
sur l ' équi li bre des enveloppes circumstellai res qui se détachent 
des étoiles nouvell emen t formées , travail qui avait été int ti~ 
par J • - C • P ECK ER • J ' a 1 p ro po s é h N • GE R RU Y ER u ne é t u de s y s t 6 r-i a . _ i q u e 
des effets de couplage entre la pression de radia tion et l ' nxpnn­
sion hydrodynamiqu dans ces envoltJµpes . Le Conseil des rJb~crvl1-
toires a bien vnulu lui donner en 1973 un poste d 'assistant qui 
1 u 1 as su r e 1 a s t a t:1 i i té né ce s s ai r e à . 1 a pou r s u i te d e ses t r av aux . 
La période pend a~t laquelle j ' ai pu juge r de son travail n ' est 
pas très longue , mais ellE! est suffisante po ur que je puisse 
dire aujourd' hui qu ' elle possoède les qualités pour le mener à 
bien rapidement . 

J'en viens aux atmosphères stellaires , et plus particulièrement 
au transfert radiat if . Je crois pouvoir dire que le petit groupe 
que j 'a nime è l ' Observatoire de Nice a obtenu des résultats 
nouveaux et très int é ressants dans la résolution de problèmes 
dépenda~t du temps . Voici ces résultats, exposés sous forme 
intuiti ve , qui ~ont confirmés et précisé s par une théorie analytique 
exacte , mais pas simple : 

Le terme~~~ de l'équation de transfert dépendant du temps rend 
compte en fa~t du temps de vol tv d 'un photon ; si le coeff:cient 
d'absorption est K , on voit qu'en moyer.ne , tv = (~c)-1. Suivons 
par la pensée le chemin d'un photon qui cherche à sortir à' 1ne 
structure d ' épaiss eu r caractéristique -r , en supposant T >> 1 . Sa 
marche au hasard va le conduire à faire en moyenne T2 pas avant 
de sortir . Jn pas élémentaire prendra le temps tv, a ugmenté d 'un 
temps de rég~n~ration moyen tR • En effet , les équations d 'équilibre 
statistique dépendant du temps f ont apparaitre physique .lent les 
constante s de temps liés aux éch anges d ' énergie entre la mati.ère 
et le rayonnement ; ceux-ci ne s0nt pas i nst antanés, bien sûr . 
Cette résolution qualitative des ~quations couplées du transfert et 
de l ' équilibre statistique nous conduit donc à prédire un temps 
caractéristique t d ' amortisserner. de notre s tructure : 

Seul le calcul exart peut jus ·ifier le r~sultat intuitif 
temps d 'un pas= t + tR . De plus , l ' e xpr~ssion correcte pour tR 
n'est pas facile àvobtenir par des arguments simples. 

Mais la puissance de ces raisonnements de nature probabiliste ne 
s•arrête pas là : jusqu 'ici nous avions implicitement co~sièé~é 
que le rayonnement était rnonoc!~ronatique , ou gris. Dans le cas 
d'une raie ayant un profil étendu, il nous faut modifier ~o~re 
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point de vue : soit T
0 

l'épaisseur opt ique de t;otre structure au 
centre de la raie. Lors de ses diff sio s success ives notre pLo on 
pourra à l'occasion, si l'on fait l'hypothèse courante de re istri­
bution en fréquence, se retrouver dans les ailes de la raie à ure 
fréquence telle que l'épaisseur optique de la structure lui paraitra 
inférieurè ~ l 'unit' ; il aura alors toutes chances de s'échappe r. 
En bref, ce n'est plus la marche au hasard dans l'espace qui va 
déterminer le nombre de pas nécessaires à sa fuite, mais la prob -
bilité d'être .:i ffusé dans les ailes de la raie. On peut calculer 
très simplement cette probw)ilité; on trouve par exemple dans le 
cas d'un profil gaussien que le photon effectue environ T 0 (log T 0 )

112 

pas avant de s'échapper. Notre temps d'amortissement deviènt donc: 

t ~ To (log t 0 )
112 (tv + tR). 

Ce travail a été publié depuis les bases analytiques générales 
jusqu'aux détails du cas gris, du cas monochromatique et du cas 
d'un profil d'absorption quelconque. L'étude du couplage avec un 
continuum atomique est terminée. 

Les premières publications de la série d'articles /9/ ont été 
faites en commun avec Ch. FROESCHLE et F. LE GUET. La suite est 
propre à Ch. FROESCHLE et constitue l'essentiel de son travail 
de thèse. 

De ce travail se dégagent donc deux conc l ts nouveaux : le temps de 
régénération tR, et le norr~re de pas moyen~~ qu'un photon doit 
faire pour sortir de l 'atmosphère. Il reste à Ch. FROESCHLE à 
générali ser ces ·concepts en s'affranchissant de certaines hypothèses 
restrictive s que nous avons dû faire au début pour rendre le problème 
mathématiqueme nt bien défini . 
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Mais déjà les applications astr ~physiques de ces idées sont nombreuses; 
j'en citerai trois : 

1- Le refroidissement radiatif de nuages de matière inter­
stellaire dense (phases préstellaires ) doit absolument 
être consid ,,•rP. dans lP c-ar:ire de cette théorie. C'est ce 

qu'a f • i r. Lr: Gl JET qui ~ urii '.? ne UPllernent de fctçon plus 
g"n'ra) l ' t., ui 1 iLrr! f,n rg•:tiqu d \ 1 mc1 i 'r in erst"ella·r_ 
apr~3 un s~jour d d 1~ ans au Ur~s·1 avec le Dr J.A. PACH[CO. 

F. LE GUET doit soutenir sa thèse l'année prochaine, mais il 
faut dire que son séjour au Brésil a fait dévier son sujet ve v • 
l'étude de la di~fusion des rayons cosmiques. Il est donc clair 
que je n'ai joué qu'un rôle d'initiateur dans son travail actuel. 

2- Les problèMes d'évolution des structures, par exemple 
chron osphl riques, dans lesquelles l'hypothèse qJasi-statique 
n'est pas tenable , peuvent enfin itre abordés. C'est ce que 

j'ai montr~ ré ~emment /10 /, dans une conférence d'introductic11 
sur la compréhensio n théorique des inhomogénéités chrosmospr.:. iqu~s 
lors du coJ loque n°19 de l 'U.A.I. "S ellar ,"'h romospr.eres" , qui 
s'est tenu d Washington en 1972. 

L'idée de base est de se désintéresser dans un premier temps d s 
détails d'un modèle géométrique (on rencontrera p~us loin 





une philosophie analogue dans mon étude de la zor.e de t~a~si tion 
chro~osphère couron~e). On pe ut alors déterminer que: es: 
le proces s~s physique domina t dans l'évolution par ~a C87~a­
ra1s0 . de e . . s carac: éris tiq· es : Jt R pour l 'a;;,or is s :---.e r.: 
radiatif , et l s mp '' .' rody . r.-.iqu _ " tels qu 'i s o .. : ".. ~ 
ca .... ct..:. .... ,s d r' e x mp~e par . LL l'OU W. M contr'but· o f:J 
montrer q· e ce s der r. ; è re s cor.s t ;1tes de e ps peuv r. t _ e 
obtenues par des rai so:-.n ;.. n s m cr oscopiqt..:.es bea~ cc ·· :-1 i-'l~s 
si mpl s u ·' r s n an · J iqu r .... c ~ e;';lme:1t ut:1·s~. :.a 
nature pr.ysique apparait a ors cl ai!"' ~e rj ( et co. s _ i : ·..:e en 
fait une g~r.~ ôlisat · on du cor.c d'~r. :anilité de ParKer-:~ d). 

Ce travail ,. a.:.t un peu en avanc , et c ' est seule:-1e:1t rr.a · .. t :1 nt 

qu'i va po voi r se év lopper , avec d' ne part les gé~éra: · s -
tians e do ~~e ~h . FROE SCH E, d'autre part .... es do:1~ ~es observa-
tio~~e~le s · , SO I, et les métrodes exposées au pa~agra?he 
ci-de ss s . 

3 - J ' 1 v · _ r s au c p i e e s se t i e 1 de mon ac t i v i é a pl us 
r,..ce n te : une approc e nouvelle du probl~me du transfer~ 
radia 'f. 

Ce son origi e da. s une réflexion d'ense~le : 
co~~e Je ans not·ce que j'avais rédig,..e en 1972, 

a v r· b~e in ermédiaire Jf perme ~ non 
seule:.,er. s ' f ~- :--ar.c ir è 'u r.e g~omé rie s-:-a ifi,, e , . 21s e __ e 
renouve le ent · ;re7T.e r.t : faç on e concevo ·r le pro ::..t: rn e du 
~ra~sfert e ra~ ~ ~ - ai...: a~ q ·e possible du · ~ de 
... ' ~ ,, . l , 
~ _g e e e . ~ ·!"'!que sous esq e en · _e s 
~ r .:. t .§ s mo t~ e r :-. s . Je sou _ i g . .: s ' ' époque e car ac: ère p é è é1 0 o -
gic;,ue e ce co~cept . ' a· pu. vér; fier le bien fonà ,.. de ce qui 
~•était çu'u~e intuit~o e - o~t enir des résultats sur 
les o ·e~ 

~ais tcut d' ~ or d ~e d 'rai q e:çues r:1ots de ~a conceptio~ 
__. ' . se~ ::..e e J. .&or.:.. J ~ -· ... ~. sp;;~ res ste laires. Propos 
a :-:-:..u i ::.. · · x : ~ l sa i s . :.J o r..... · ' ~ ri n e r:,p s l 9 7 3 le Prés · de :1 t 
-4e ..,o e • ~1 :o .. As:rcno:-;- ·que Interra .. i c:-: ale 
rr. ' a e .. ai: d ~ e 1 !"' e u r: ~a; .t-' c :-': · .-t ro ::i u t i f p o r u e ::. c s s · or. 
Cc;;1 .. ur.e ' Sy ;.ey .s r e suJ e " La proc:1aine décen;Üe èan s -a 

r.ce s · ·rer:.er. so ... aire, et :. .; ' ai 
c r erc~er ~a r"alité physique g~~~ra:e 

b ' . 1 • . . pro _e . e a rt::..c __ er, Je ne r:1e se:. - a::.s 
a 3sez ç a ... i:ié po r cette tâche. Je suis aujourd'hu i ~e...:.reux 
àe .... ' - vo ir ~:r.a e me~t a ~ce p~ée, e .... le m'a beaucoup er.ric~i. 
Publié ~ë..ns "~i 6 .• :.i6 :1ts of As .. ror.omy'' /11/ j 'e:1 joir.s i...:.:-. 
prétirage à cette n t:ce, espérant qu'il éclairera le :ecte ·r 
sur ~es vues pe:-'Jo r.elles d2 ~'aven ir de cette spécia~i:é. 

0:1 y LJ rr• ,1 c·~;> : :-:: °") trilns f crt ril L:it · f t1 o-...:.v, d 
-:1 ou v e d \,; x :-1 . r i 7 . .. , · • ,4 :::: .r:r o : o r : 0. e u r s ; c ' s 4 .J .. '...; - ~ ~ e 

.::; 

perspect.:.ve ç e s 'L.sc:r i t r:1on travail rfcent : j'ai .. o .. t~~ ~-...:.' ' .ie 
formu ... at.:.. 0:1 approcr.ée i ·'i itialement proposée par R,G. ;...:~.c..·{ 
po vait ~:re · stifiée p .ysiq esent et aD~liorée 
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qua~t à la précision des résu:tats par l'introductio~ èe la 
variable inte!"r.;édiaire v\/J. L'exemple explicite que j'ai :rait~ 
est celui du tran~fert hors de :'équ"libre thernoèy~ ~~i ~ 
local (E.T.L.) dans une raie. J•obt:ens /12/ les ré s ulta:s 
illustrés par la figure ci-dessous qui montrent qu'il est 
possible de reproduire sans ordinateur les fonc~i ons sources 
classiques (et ~ême les solutions non stationnaires !) d u~e 
très bonne approximation. 

-1 
10 

S/8 

,o 

log t: 

,o-4L-_J..... _ _j_ _ __.J. __ ..__ _ _,_ _ _... __ 

-2 _, 0 2 3 4 5 

Légende de la figure. -

Mod~:e à te~p~ratura consta~ e. S : fonction source, 
B fonction de Plar.ck , î pro·for.deur optique au centre de la ra ie 
aJant u~ pro.il J~pp!er . Pr0t b"li ~ de destruction d'un photon 
a-sorb~ p-r ~n t e~~ : 10- . 
Les court es e~ traits pleins so .t exactes et obter.ues avec un 
ordi~a:e~r. Les cour~~s en po·n il~fs constituent ~es r~su tats 
approchés a .. aly tiques . Les chiffres portés sur les cour:)es ir.di­
q ent :e temps ~coul~ da s le cas non statio~naire da~s u~e u~ité 
sar.s èirr.er.s.:.cr: précisée da1.s l'article /12/. Deux câs so:1t p~é­
sentés : à ~'instant initial, S est égal à B, ou S est éga~ à 
zéro. On constate l'accorè re~arquabl~ entre les de~x ty?eS de 
courbes. 

Les conséquences sont nombreuses : si l'on se conter.te d'une 
précision limitée, on pourra aborder les probl~rnes de no~~les 
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d'atmosphère hors de l'E.T.L. sans "machinerie" co~pliquée. En 
particul ier on poùrra s 'att ac'1er à la discussion des phér.omènes 
physiques qui gouvernent l ' équi ibre de l'ensemble de l'a oshère. 
Par exemple on peut d'ores et d~j' répondre à la question : la 
notion de courbe de croissance a-t-elle un sens hors de l ' E . T.L. ? 
La réponse e s t oui , les param~tres que l'on en tire son simple­
ment plus généraux . Que cette réponse soit oui était, bier. sûr, 
évident pour les observateurs qu i cons aten t que ces co rbe s 
existent, sans qu'il sojt besoin de savoir si l'atmosphère ~_udié e 
est ou non en E.T. L. Par aille'irs , J .-C. PECKER et ses colla o ­
rateurs ont récemment faLriq~6 des courbes de croissance 
artificielle s cl prirtir de mo it~ les ncn E . T . L . L' interprétation 
de ces courbes en termes de pro riétés phys iques de l'atmosph~ re 
qui ne pouv - it ~tre qu ' empirique dans leur étude peut mainter.ant 
rentrer dans le cadre d ' une théorie physique comme dans le cas 
E.T.L. bi en connu . 

J'espere avoir fc it partager au lec eur un peu de mon enthou­
siasme pour une voie que je crois riche de promesses. Une 
première éb uche de ce travail avai t été faite durant l'ét~ 
1972 au cours d ' un séjouri au High Altitude Observatory d 
Boulder, Colorddo . 

Revenant un peu en arrie re dans le t emps, je parlerai pour terminer 
d'un travail que j'avais fait dans ce même observatoire l'année 
précédente; il s'agit d'un retour à l'interprétation des observations 
X et ultraviolettes de la basse couronne. Cette fois, c'es t p.us à 
l'aspect dynami q·Je que t herrnody~aMiqu e que je ~e s uis atta ché , en 
essay ant de prédire le cornport e~en. d ' une quantité que j'ai appelée 
es u r e d ' é mi s s ; o n t e rrn i q '...! e . C e t t e f on c tic n , é g a 1 e à n ~ '3f ( e 

de n s 1 t é 6 1 e c t r c 'l j que ., T G m p é r' f tu r 8 ., h a l t i t u d e ) j ou e u n r ô 1 e tout 
à f ait camp rdt )1 P c1 c ·,}u l d8 l,, fonction source dans l'étude des 
atmosphères : elle esl assez si ple ~ relier aux équations qui 
décrivent l'état ~tat~onnaire du ~ilieu; simultanément , elle est 
très facile a extraire dos observatio s , y compris des observatio ~ 

radi oastronomiques . Il suffit de la traiter comme fonction du para ­
mètre ind épend n T, qui es . ici l'analogue de la profondeur 
optique dans 1 .,s p ol:Jl l~mes de .r'<Jnsf"ert , pour pouvoir comparer 1 s 
observ9tions au · µrtàrJit":tions d 'u ne h'orie très simple à mettre en 
forme /13/. J' ai montré qu 'il n ' était pas possible, mê~e dans ces 
régions de la basse couronne , de n~gl iger le mouvement d'expa sion 
de l'atmosp hère. Il resso rt alors très clairement qu'il existe une 
transition aux alentours de 200 0J0 °K entre un régime d 'exp a nsion 
couvra nt toute , a surface du Soleil , aux plus hautes tempéiature s, 
et une expansio ~ plus l ocalisée ., se écuisant au 50ème de cet~e 
surface, dans 1ès régions mo ins chaudes , donc plus basses. La 
transit ion stru..,turelle en tre la chromos ph~re et le milieu coronal 
est donc mis e en évidence dans des ob servations qui n 'ont aucune 
résol ution spatiale . Inutile de préciser que les observati ons~ 
haute ré so]ut · :;n ., non S8ulemen t. confirrnertt ces prédictions , mais 
permettron t d'~ller jusqu ' b l'étGblissement d'un modèle co ,plet , 

j 1 

c o mp or t an t évent 1 e 11 ern en t 1 es v 0 i a t · on s de c o m p o s i t · on cc t i 1 
a été que stion plus hôut. Enfi - 1 fdut note r que ce e nouvelle 
approche du problème des inhurnogé?néitGs des couc hes ext'r eures 





n'est en rien limitée au Soleil , en e fet , elle se contente d ' obser­
vations intégrant tout le disque , pour prédire l 'exi stence de ces 
structures. 

Je n 'ai pas rompu les liens qui m'attachaient à la recherc he 
epatiale, et j'ai accepté , pour l e compte du Comité des 
Pr ogrammes du Centre ~Jational d ' E ·udes Spatiales de faire un 
certain nombre de r pports . C • es di.nsi que j •ai , per exernpl e , 
prés id é l e g r o u p e ri e t ra va i. l q u i d f~ t e r m i né 1 e ch o 1 x d e s exp é -
ri ences embarquées su r le satellite D~ 8 . Je suis memb re du 
groupe "ad hoc " Physique Solaire rju C. N. E. S . 

J • ai également rf c :g8 quelques arti.cles dans des ouvrages ou 
revues de vulgarisation . 
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Dès mon arrivée à Nice, et jusqu•~ ce que je prenne la ch ge de 
la direction de l' O se rvatoire, j 'ai assuré divers enseig e ents 
à la Faculté des Sei nces . 

En deuxi èm année du Pre ier Cycle , l'ensemble du progra 
de physique faisait l'obje de mon cours . Je considère que 
c'est 1 ~ le premier co tact réel des étudiants ave c la 

Physique et ses p incipes essent'els; le progra me campo e en 
effet les rudimen -s de la relativité , les équations de Maxwel l, 
les bases d la mécaniq ue u·n ·i~ e , ainsi aue la hermody q 
vue s o s 1 ' .;:, e c r i c r o c o rü que : r1 ~ o ri e c 1 ', i que et d f:: u t s de 
1 a mé c n i que s a · :i t i q u e . C ' 1:; s t u r 1 1 ou rd e r es p o n s ab i 1 i té d ' av o i r 
a éveil er 1 , ·i ,lérêt de jeunes é u -{ ants. a une discip ine don 
ils n ' ont entr vu jusqu'alors q e de s aspects très partiels . 
L'importance e ce cours e st pour beau coup tout à fait décisive . 
Je suis eureu ' avoir pur ~ pi ce tte tâc e , en par ·eu 1er 
en cette période , diffici e , ou, ' inqu iétude des jeunes quant à 
le r avenir rend leurs ho ·x encore plus délicats . 

Dan s 1 e ce r t if i c a t de " T I rr1 o y na mi que e pro p ri ~ , s d e 1 a 
m t i e r " , 1 ' as p e c p 1§ da , · g i · e est mo i .p a n , ai s 
l ' intérêt prop me t s e· ent · ~iqwe es pl s gr nd . A cet e 

occasio il est r ~s acile,si ' on veut oien s' en donner un peu 
la pei e , d ' illust er e cous e ppl~qu~n es principes e e~ 
métho es à des ex ., mp s as op ysiq1 s . e u eu eu 'av 
pu éveil l Jr a·rsi de vcc ior1s ci ' as ro hy s i..,iens parmi mes 
eilleu s étu rJi. n . • (f..l a e Jmp e P. . 1 0UOtr::~ e • AUV Gr~ 

qui vienne t d ' en .r ~r au C .. R. S . e. ~- s ent leurs rec ,erc es 
à l' Observatoire de ice). 

En troisiè me cyc e enfin (O.E.A . d'Astrophysique), j •a· 
enseigné les bases de la physiq e es plasmas , l'hydrody a­
mique , des camp éments de physiques at istique , le tau 

essentie emen appliqué è la physiques a're . 

Respon so 1 - at pr'.s du C. N. , . S . cj _~s t c v u e Mesdames H . F ISCH 
et r L Y • J ' , i '. é m rnb r e cl • j t 1 y s d r, s de oc o r a t d ' ta 
de J. LEF EVRE t de O. PETRI I 6 i e , de Madame Y. LEBLA C, de 
P . LA TOS et e A. V~DAL-MAOJ~R .. Pari . 

Je dirige les thèses de Ch . FROESCHLE et de N. BERRUYER. Je 
sou haite ai te r,:rn que mon équipe s ' étof e un peu; da s a é rio e 
actuell e , é]as , l'intérêt et la nouveauté des sujets de rec erc e 
ne r e pla e I pas les si -ua ions que nous e pouvons o r ir- a s 
jeu es étu~ia s . 

J 'a i dirigé l' bs rvatoire de Nice pendant deux ans (1970-1972). 
Je manquais d ' expérience, et ma t~che a été d'assurer la t~a si io 
entre les an ciennes structures et es n~uvelles , ai si ue e 
pass age d'un s .ade un peu .cami 1 i 1 à celui d'un é a isse e d e 
'mo'y en n ë 1 'i rr1p O C n C:~ • J t ai CO n s a C ré :_· Ce 1 a de u X a né s q i au . a i nt 
pu ê re s ns ou e plus fée es du poi t de v•..Je s e ~i · u . 
S ' il fallait r ésurn~r d ' une phra se l'évo utio n e l' O ser ato' 8 de 
Nice pendant ce . t période on po urra it dire que les co d ' io s e 
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travail se sont amélio r é es (co nstructions nouvelles, équipe~ent, 
missions), l'effectif a notablemen t augMenté, posant quelQ~2s 
probl èmes de crois:ence, aussi bien structurels . nu~ psych~lo; iques 
qui sont mainten3nt résolus. 

La part qui fût la mienne est difficile a apprécier , car j'a: 
bénéficié d'aides noMbreuses, aussi bien au sein de l' étab.issemen t 
qu'à l'extérieur. J.-P. ZAHN a pris ma suite dans les deux années 
q~i ont suivi . Il souhaite maintenant, tout comme moi. ne pas 
rester tI~P l ongtemps éloigné de la recherche et s'y consacre ~a 
à plein temps pend ant une an nse entière . C' est pourquoi j'ai 
accepté, pour une nouvelle année, d'assurer son remplacernen~ . 

On aurait tort de voir dens cette rotation une instabilité de 
l'Etablissern ent : le Conseil del ' Cos ervatoire de Nice qui ne 
~a~que ni d'es~rit c ritique ni de cynamisme. (les membre s ou 
C=nseil des Obse~vato~res q · en f~nt eu en ont feit part ie peuvent 
en té~oigner! ) a ét~ unanime PGLl~ ap~rouv er ces choix . Je crois 
qu'il faut plut6t y voir un signe . de vital it é scientifique de 
ses cadres qui n•acceptent pas une stérilisati on prolongée, bien 
que partielle, de leurs activités de c herc heurs . 

Le gra r.d dessein ce J.-C. PECKER est à peu près atteint , la 
continuité de la vie scientifi~ue est pour l'instant assurée , 
la question i~po rt ante à long terme est , à Nice comme ailleurs, 
l'afflux de sang neuf par le recrutement de je unes chercheurs. Mais 
ceci n'est pl us aujourd'hui un problème lié seulement à la person­
nalité du Directeur! 

Dans ces r esponsabili t és admin is trat!ves passées ou à venir, 
je na fais que ~rend re en cha r ge une partie d e la tâche 
ccrnmune; il m' é tait difficile de ne pas en parler dans cette 
notice , ma is l'essentiel pour moi reste ~o n travail d'astro­
pnysicien. 
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Mon6i..eUJt Paul MULLER 
A~btonome TUula1.Jte 
C.E.R.G.A. 
8, avenue Emile Zola 
06130 GRASSE 

Je.. me.. pJt~.6en.te a nouveau aux .&u66Jt.agu du. CoMelt du 
Ob.6eJLvato.lltu powr. un po.6te d 'MtJtanome T UulalJte. kL 
cot.J..M de l'année qt.Ll vient de .6 'éc.ouleJt, mon ac.tivUé 
a été de na:tuJte pl.U.6 ad.mi~ butti v e que . .6 cienti 6-lq ue • 
C' ut poUJtquoi_ il m'a paJW. .&u6 6-l.6an-t: d 'ajou.teJt quel.­
quu Ugne.-6 a la notice que. j 'aveu6 Jtédigée l'an pM.&é, 
et. que vou..6 .tJwuve.Jtez ci-joint.. 

Veuil.lez agJr..éeJL, mon c.heJr.. CoU~gu.e, l' expJteÂ.6Mn de 
mu .6entiment.6 tll~.& dévout6. 

~ &.. ~~ 

Ph)llppe VELACHE 





Additif à la notice sur les Titres et Travaux 

de Philippe DELACHE 

(1975) 

Depuis juillet 1974, j 1 assure pour un an l 1 intérim 
de mon collègue Jean-Paul ZAHN qui a souhaité une parenthèse 
d'une année dans son mandat à la tête de 1 'Observatoire de Nice. 
Je crois être bien placé, par mon expérience propre, pour Ju0er 
du bien fondé se son objectif: ne pas rester coupé de la 
recherche pendant un temps trop long ! Il était donc logique 
qu'ayant déjà acquis une certaine expérience, j'assure cet 
intérim. 

Il touche à sa fin, et je dois dire que les structures 
nouvelles me paraissent aujourd'hui, à l'Observatoire de Nice, 
suffisamment rodées pour fonctionner avec un bon rendement, sans 
pertes de temps excessives, et avec un partage des responsabilités 
qui se clarifie. Il reste que la charge de la Direction est 
lourde ; la multiplicité des statuts des personnels et des 
circuits de gestion, la variété des sources de crédits et des 
chapitres de dépenses créent de nombreuses difficultés qui, si 
elles sont le plus souvent solubles, demandent qu'on y passe 
du temps. Il n'est pas raisonnable qu'un Observatoire comme 
relui de Nice, -et j'imagine que cela doit être extrapolable à 
d'autres établissements- ne possède pas un administrateur de 
haut niveau pour seconder le Directeur dans sa tâche. L'expérience 
que j'avais tentée, et Jean-Paul ZAHN après moi, d'associer un 
ou plusieurs collègues astronomes à la Direction est un palliatif 
qui finit par poser autant de problèmes qu'il en résout, sans que 
le dévouement de ces collèoues soit en cause, bien sûr. 

Activités Scientifiques,_e!_ Q_i..!::_e~tj_o.!:!_ ie_R~c.b_e~che~. 

Le temps que m'a laissé la Direction de 1 'Obser atoire, 
je l'ai consacré à suivre les travaux de N. Berruyer et de 
Ch. Fr9eschlé. J'insisterai surtout sur la thèse de Madame Froeschlé 
qui sera soutenue avant 1 'été. Ce travail .s'inscrit dans un 
ensemble plus vaste, qui réunit à la fois des collègues niçois 
(U. et H. Frisch, et moi-même) et des collègues de Boulder (Colorado), 
R.G. Athay, A. Skumanich par exemple. Cette thèse sera en réalité 
la première à être basée sur une idée l~ncée depuis longtemps par 
J.C. Pècker: Transfert radiatif non stationnaire. Je suis heureux 
d'avoir pu aider à 1 'aboutissement d'une de ces intuitions si 
propres à l'esprit de J.C. Pecker. • 

A la fin de ma notice del 'an passé j'avais développé 
avec quelques détails mon dernier travail (/12/) sur une théorie 
approchée du transfert radiatif hors ETL, en souhaitant alors 
faire partager un peu de mon enthousiasme au lecteur. 

. . / .. 
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.. / .. 
Il me semble aujourd'hui que mon intuition ne m'a pas 

trompé. En moins d'un an, cet article a été étudié, reoris ~t 
complété par de nombreux collègues ; je citerai un article ~n 
prépar--ti on de R.G. Athay qui améliore les chnses st...iva. t un 
1 i g ne q u i 1 u i est propre , et su ~tout d u x a y -r.- i cl es d ~ U . et · . F;.: s .., h 
qui ont réussi à formaliser au mieux l'idée physique de dépatt. 
Mon activité administrative m'a un peu floignê de la gestatic1 
de ce travail, mais je n'en éprouve aucun egret, bien au con rair ; 
je s 1i s heureux d I avoir intéressé un esprit aussi bri 11 a li t q ... 
celu d'U. Frisch à mes intuitions et constate avec plaiJir 
qu' e les étaient suffisamment bonnes pour qu' e 11 es co,1dui se t à 
une ceuvre qui sertira de référence à cette nouvelle approch~ 
des ~roblèmes de t~ansfert. 

Si j 1 ai délibérément renoncé cette année à faire 
oeuvre scientifique originale, j'ai étê cep 0 rdant amené à 
réflÉchir à ce qu'aura été, jusqu'ici, mon apport personne Z 
la recherche astronomique, et je voudrais en quelques phra es 
vous dire les ombres et les lumières du tableâu qui se dess·ne 
à mes yeux. L'occasion de cette réflexion est d'.ailleurs née 
de ma participation au groupe sectoriel n° 3 créé par la 
D.G.R.S.T. pour la préparation du VIIème plan. 

Les ombres d'abord : je ne suis pas l 'honwe d1 un 
travail long, méthodique, développant à fond un _thêrne unique 
ou un formalisme complexe. Je préfère de be ucoup essayer de 
mettr·~ le doigt sur le phénomène physique qui peut expliquer 
telle ou telle observation incomprise, quitte~ 1a·sser à d'autres 
le soin d'approfondir ou d'étendre le champ d'application de mon 
idée. Quelques exemples concrets illustreront mon propos : 

En 1964 (/2/) j 1 ai été le premier à démontrer 
expérimentalement la possibilité de construire des polariseur 
pour ~ e rayonnement Ly ~ par refl exi on brews teri enne. 

Les divers satellites 02A, et d'autres expériences 
du Se·,vice d'Aéronomie ont emportés de tels polariseurs ; l'état 
de po ,arisation du rayonnement diffus de la géocouronne à été 
mesur(! et constitue bien sûr un élém nt d'information imporcant. 

L'importance des phénomènes de diffusion /4, 5, 6/ a 
été d abord reprise dans le cas de la couronne solaire, pui 
étendue aux couches photosphériques et subphotosphériqueJ. Pui -je 
rappeler que le premier travail sur ce sujet est celui de 
F. Praderie qui avait été convaincue armes argu 11 ents, et •\,< a, 
avant G. ~ichaud, montré aue des anomalies d'abondances ~e lai r ~s 
pouvai~nt s'expliquer par ·ces phénomènes. Je citer~i, bien ~or, 
le travail inportant d'E. Schatzman su la dif usion d ns les 
étoiles qui a suivi ma thèse, et qui constitue un article ce 
référence sur le sujet. 

En 1966 /3/, j'avais proposé une méthode nouvelle 
d'inversion de la relation Centre-bord. La méthode a êté repr·se 
d I abord p a r un gr ou p e d ' ac ou s t i c i en s de . ·1 ars e i 11 e , et p 1 us 
récemment par O. Gauthier et I. Revah dans leur étude de sondage 
des atmosphères planétaires. 

. . / .. 
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.. / .. 
En 1969, dans un bref article /7/ j'ava is ontré 

qu'il était norma l de s'atte ndre à une remontée de la pressio 
gazeuse dans les couche s chromosphé iq u2 s. M s collègu s qui 
suivent la litterature so lai e save nt bien qu l es obs vateu s 
confirment de plus en plus ce pronost ic , 6 ans ap ès. 

Dans ma thèse, puis plus t rd /13/, ·, i proposé 
que a prise en compte du mouvemen d 1 ensemble de 1 ' atmosphè e 
sola ' re (continuité du flux duvet so l aire) soi t es senti el l e 
à la compréhension de la structure stationna ire de la zon d~ 
tran~ition ent re photosphè re etc u one . On sait qu ll e i por a, c­
cettE idée a pris depuis, d' abord dan s l e cade r 0 lati vement 
r estreint du trava ·1 de P. Lantos (couron e solaire) mai s urtou 
dans la systémat isélt ion de l I idé d flux d ass (R . . Th ma s). 

Dans mon exposé introductif à 1 'U.A . I . de ydn y 
(/II/) j'ai fait quelques suggest i ons pros ectives ; parmi c 11 s c1 
figur:lit l I idée que l'analogue de l ' oscilla t ion de 300s de a 
granulation solaire pourrait bien exist et êtr observé~ d ns 
d' au t~es étoiles . oins d'un an après , cette idé était déveloi,. é 
-indé Jendamment selon toute vraisemblance- par M. Schwarzs chi l . 

Lorsq ue j ' étais plus ·eune, j'a a ·s 1 'impre si n d9 
1 ai ss -~r aussi écha pper des t hèmes originaux que je me rep ocr , i s 
de ne: pas dévelop pe r à fo nd . Cet i nstinct possessif m'a qu · t · é 
a uj ou i--d 'hui , et j e constate que 1 a va ri été des su jets abord és 
m I a p1~rmi s de nouer des con t act s avec d co 11 èg ues , as trono I s 
ou no :1, dans des domaines qu i n'a ppartiennent pas à une seule 
spécitlité. 

Il serait prétent i eux de p rler d'une reconver i on 
p e rm a ~1 ente , pu i s que 1 e s su j et s q u e j I a i abord ~ t ou r ne nt tout 
de mêne autour d'un thème uniq ue : l es atmosp ères stella ir s . 
Cepen.1ant je n' excl us pas la possibilité de mod i f i r l 'or ·e tat ion 
de me ·; recherches ; en particu li er j'aimerais pet i t à p tit 
combl ,.)r quelques vides : s i j 'a i mené d s travau,1 expérim nt ux 
de la .> oratoire pen dan t quelques années, je ' ai jama ·seu l 'occa si 
d 1 eff0ctuer des observati ons du type cla ssique, et j'ignore à u 
près -~:out de l I astrophysiq ue ex trag a 1 act i qu , et de 1 a cosmo og ·· -
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